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            À Manon, Danielle et Caroline.

            Merci, les filles, pour votre confiance !
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            Et une grande pensée pour Maryline

            et sa fille, la « vraie » Dylane,

            dont le courage est sans borne…
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                Mardi 5 août

            

            ~ 15 h 32 ~

            
                Cream puff !
            

            Colin est un parfait crétin !!

            Me battre au basketball ne fait pas de lui le gars le plus cool du monde,
                que je sache. Encore moins le plus brillant. Pourtant, on l’aurait cru, à voir sa
                réaction lorsqu’il a réussi son dernier panier. Je le revois encore sauter comme un
                chien fou autour de moi. NON, je ne suis pas mauvaise perdante ! Sauf qu’il exagère
                toujours, Colin. Comme la fois où il a gagné un jeu Xbox en répondant à un concours
                à la radio. Il s’énervait tellement que son père s’est tanné et l’a puni. J’ai été
                obligée de retourner chez moi et on n’a même pas pu l’essayer, ce fameux jeu ! De
                toute façon, le disque était rayé et finalement il n’a jamais fonctionné sur sa
                vieille console, mais ça, c’est un détail.

            Vraiment, Colin est troooop mauvais gagnant. Il faut toujours qu’il
                essaie d’en mettre plein la vue, qu’il se vante sans se soucier de celui qui vient
                de perdre. Moi, en l’occurrence…

            Par exemple :

            Quand il ramasse toutes mes maisons au Monopoly, il crie
                tellement fort que je dois lui dire de baisser le ton pour que mes frères ne se
                plaignent pas à mon père du bruit qu’on fait. Colin prétend qu’en réalité je
                n’accepte pas de perdre et ça passe encore sur mon dos ! Mais c’est tout à fait
                faux, comme je le disais tout à l’heure ! Cependant, si c’est LUI qui perd, alors
                là, on ne peut rien dire, car MONSIEUR se met en colère. Il lui est même arrivé de
                se choquer au point de faire un trou dans un mur en lançant son ballon… Pour
                camoufler sa gaffe, il a poussé son bureau devant le trou et ses parents l’ont
                félicité d’avoir fait un peu de ménage dans sa chambre. Pff… Ils n’y ont vu que du
                feu.

            Bref, pas plus tard que ce midi, Colin m’a de nouveau fait enrager ! Si
                seulement j’avais pu marquer ce fichu dernier point ! Il aurait été moins fier… Peu
                importe. On s’est laissés sur sa victoire (écrasante, selon ses dires) et ma défaite
                (humiliante, selon les miens…). J’avais trop faim et, de toute manière, j’attendais
                l’appel de ma cousine. Mirabelle doit venir passer la fin de semaine chez moi et je
                suis super contente de la voir ! Elle habite à plus de deux heures de route, alors
                on ne passe pas beaucoup de temps ensemble. On se parle un peu sur Skype (sauf que
                j’haïs ça, Skype, parce que c’est toujours dans ces moments-là que je
                constate que je ne suis pas télégénique).

            C’est vrai, quoi ! J’essaie de me concentrer sur la conversation, mais je
                passe mon temps à fixer mon double menton ou les cernes autour de mes yeux ! En
                réalité, je n’ai JAMAIS eu de double menton, sauf quand je vais sur Skype ! C’est
                l’effet de la caméra, j’imagine. Il faudrait avoir un éclairage spécial, quand on va
                là-dessus. Ma cousine, elle, est hyper télégénique ! En face d’elle, j’ai l’air
                encore plus fou à l’écran. J’ai même pensé à me maquiller avant d’ouvrir Skype, mais
                Mirabelle ne me reconnaîtrait peut-être pas, étant donné que je ne me maquille
                jamais. Et puis je ne sais même pas comment faire…

            J’aimerais demander conseil à ma mère, mais elle ne vit plus avec nous.
                Elle a déménagé à New York il y a deux ans, après avoir obtenu un emploi dans une
                grande firme d’avocats. C’est un poste vraiment génial, qui lui rapporte beaucoup de
                sous (elle est riche, quoi !). Par contre, elle est si loin de mes frères et moi que
                j’aimerais mille fois mieux qu’elle soit pauvre ET près de nous… Mon père et elle
                ont une relation un peu bizarre. Je ne sais pas trop s’ils sont séparés ou non.
                Quand elle revient à la maison, ils font comme si tout allait bien,
                mais quand elle repart là-bas, ils peuvent passer des mois sans se voir.

            Bon, je m’éparpille, car ce que je voulais dire, c’est surtout que ma
                cousine Mirabelle doit venir passer une semaine COMPLÈTE chez moi ! On va faire des
                tas de trucs que font les filles quand elles sont ensemble. Ce qui est plutôt loin
                de mes habitudes, étant donné que je passe mon temps avec mes grands frères,
                Sébastien, Frédéric et Antony (qui ont respectivement quinze, dix-sept et dix-neuf
                ans), mon père (qui n’organise JAMAIS de soirée réservée aux filles, puisque je
                serais la seule à y participer…) et Colin (mon ami et presque voisin, dont la maison
                est au bout de la rue). Donc, que des garçons ! C’est vrai que je me sens plus à
                l’aise avec les gars, en général, et qu’ils forment la majorité de mes amis, mais ça
                fait du bien de jaser un peu avec Mirabelle, car on peut parler de trucs de filles,
                comme le maquillage, les cheveux et la mode…

            Avec Colin, on discute surtout des résultats sportifs, on fait des
                blagues idiotes et on s’entraîne. Moi, je joue au tennis et Colin, c’est le soccer
                qui l’allume. J’ai bien essayé de me faire des amies parmi les filles de ma classe,
                mais je les trouve un peu idiotes. Elles gloussent dès qu’un gars les
                regarde. Elles jacassent toujours dans le dos des autres et elles mangent à peine
                leur lunch, à la cafétéria. Si je dînais avec elles (je sais, j’ai déjà essayé :
                désastre total !), je me ferais regarder de travers en dévorant mon bol de spag ou
                mon restant de pâté chinois. Je vous donne un exemple d’une conversation entre
                Ariane (une fille de ma classe) et moi, pendant un repas, l’année dernière :

            
                Ariane : C’est plein de féculents, ça. Tu le sais, hein ? Et ça
                    finit toujours par descendre dans les fesses. Tu devrais peut-être faire
                    attention à ce que tu manges…

                Moi : Ben là, j’ai un entraînement après l’école. Faut pas que
                    je tombe d’inanition.

                Ariane : D’ina-quoi ? En tout cas, une salade, ça fait
                    parfaitement la job. Regarde la mienne… En plus j’y ai mis des graines de
                    chia.

                Moi : Des graines de chia ?! Tu me niaises ??? C’est quoi, ces
                    trucs ? Et ça s’appelle vraiment comme ça ? De toute façon,
                    j’aime pas ça, la salade ! Ça goûte rien et ça devient tout mou quand on
                    l’apporte à l’école.

                Ariane : C’est parce que tu mets ta vinaigrette trop tôt. En
                    tout cas, moi, je ne veux pas avoir de trop grosses joues, ou pire, un double
                    menton… C’est tout… Qu’est-ce que vous en pensez, les filles ?

            

            Là, les autres qui étaient assises à notre table ont toutes hoché la
                tête. Je savais qu’Ariane parlait de MES joues, parce que j’ai encore mon gras de
                bébé, et évidemment, il y a mon double menton ! Je pensais que personne ne l’avait
                remarqué. Ce soir-là, en m’entraînant avec Colin, je lui ai demandé s’il me trouvait
                trop grosse et il m’a dit :

            
                Colin : Tu as dîné avec la gang à Ariane, aujourd’hui, hein ?
                    Viens donc manger avec moi, demain, on en profitera pour aller jouer au soccer
                    dans le gym. Ces filles-là sont tellement superficielles. Laisse-les faire.

            

            Bon, ça m’a fait du bien de voir que Colin les trouvait
                superficielles, mais, en même temps, j’ai surtout noté qu’il ne m’avait pas répondu
                à propos de mon double menton… Alors je me suis entraînée encore plus fort et j’en
                suis sortie avec sûrement une livre de moins. Exit le double menton !

            Donc, j’attends le coup de fil de Mirabelle… Elle doit appeler d’une
                minute à l’autre. Mais je commence sérieusement à trouver ça long. Je pense que je
                vais aller écouter un peu la télé, pour passer le temps.

            ~ 18 h 45 ~

            Je sais pourquoi Mirabelle n’a pas pu appeler ! C’est parce que mon
                imbécile de frère était au téléphone tout ce temps-là ! Cream puff ! Ma
                cousine n’arrêtait pas de composer notre numéro et c’était TOUJOURS occupé ! Je
                passe mon temps à dire à mon père qu’on devrait avoir une double ligne téléphonique
                à la maison (ou, mieux encore, que je devrais avoir un cellulaire comme Antony, mon
                frère aîné !), mais il ne veut pas. Il dit qu’Anto l’a payé avec ses propres sous et
                que, de toute manière, pour le nombre de fois où j’utilise le téléphone, c’est
                inutile. Je lui ai rappelé que je parlais TOUS les jours à Colin, mais mon père m’a
                    répondu que, puisque Colin habite au coin de la rue, je n’avais
                qu’à aller le voir, au lieu de l’appeler. C’est n’importe quoi ! Si je vais le voir
                et qu’il n’est pas là, je me serai déplacée pour rien. Mon père ne comprend pas ça.
                C’est hyper difficile d’avoir une conversation efficace avec lui, en plus !

            Résumé d’une conversation entre mon père et moi :

            
                Moi : Papa, si je dois sortir simplement pour demander à Colin
                    s’il est prêt pour aller s’entraîner, je vais perdre du temps. Et le temps,
                    c’est de l’argent, tu sais.

                Mon père : Tu parles comme ta mère, Dylane. À ton âge, ce n’est
                    pas utile d’avoir un cellulaire. Tu as deux jambes, alors utilise-les !

                Moi : J’ai TREIZE ans ! TOUTES les filles de ma classe ont déjà
                    un cell ! Je suis la seule à ne pas en avoir. On dirait qu’on vit au vingtième
                    siècle et on passe pour des pauvres. Tu t’en rends compte, papa, j’espère, qu’on
                    a l’air de vrais pauvres, là !

                Mon père : L’important, ce n’est pas ce dont on
                    a l’air, mais ce qu’on est réellement. L’argent ne rend pas plus heureux. Tes
                    amis qui ont des cellulaires, est-ce qu’ils sont plus heureux ?

            

            Je n’ai pas répondu et j’ai réfléchi quelques secondes… C’est vrai que
                mes copines ont quand même des problèmes ultra importants et que l’argent ne peut
                pas les aider. Par exemple, Angelica est vraiment poche à l’école et, à moins de
                payer quelqu’un pour faire ses examens à sa place, son argent ne résoudra pas ses
                problèmes. Et ce n’est pas l’argent d’Ariane qui va la rendre plus maigre… Donc, mon
                père a peut-être raison en ce qui concerne le bonheur, mais l’argent, ça sert quand
                même à des tas de trucs. Puisque papa est bouché, je vais demander à ma mère de me
                payer un cellulaire. Comme elle est riche, elle va sûrement dire oui. En plus, ça va
                nous permettre de nous parler plus facilement que sur Skype, où je vois mon double
                menton, ce qui me rend complexée. Je suis certaine que ma mère ne veut pas que sa
                fille soit complexée…

            Après avoir crié après mon frère qui ne voulait pas
                raccrocher, j’ai enfin pu avoir accès à la ligne téléphonique. Depuis qu’Antony a
                une blonde, il passe toutes ses journées à lui murmurer des mots doux au téléphone.
                Il pourrait utiliser son cellulaire, lui ! Mais il dit que ça lui coûte cher et
                qu’il aime mieux prendre celui de la maison. Il n’utilise son cell que lorsqu’il
                sort. Il est ridicule. Parfois, Colin et moi on se cache dans le couloir et on
                écoute Anto susurrer ses « je t’aime » et ses « tu es belle… » à sa blonde. À
                certains moments, il lui dit plutôt « j’ai envie de toi » et là, Colin et moi on se
                pousse, parce que ça nous écœure un peu de l’entendre parler de sexe. C’est quand
                même mon frère ! En plus, ça nous gêne et, après, on rigole sans savoir quoi se
                dire.

            Donc, Mirabelle commençait à s’impatienter de ne pouvoir me joindre.
                Quand je lui ai expliqué pourquoi la ligne était occupée, elle m’a suggéré de
                m’acheter un cellulaire. J’ai soupiré sans rien ajouter (comme si je ne le savais
                pas !). Elle m’a ensuite confirmé son arrivée chez nous pour samedi prochain ! J’ai
                si hâte de la revoir ! Elle passera la semaine chez moi, alors elle va avoir
                beauuuucoup de bagages et il faudra aller la chercher à la gare d’autocars de
                Montréal.

            Oh… on sonne à la porte. Je reviens…

            ~ 19 h 22 ~

            C’était Colin et il a apporté des sloches (à ma saveur préférée, la
                framboise bleue ! Ce qui me fait penser que j’ai lu quelque part que chaque saveur
                de sloche dévoilait un côté de notre personnalité. Il faut absolument que je
                retrouve l’article…). Je pense qu’il voulait s’excuser de son attitude
                d’aujourd’hui. Colin a bien des défauts, mais, une chose est certaine, il n’a pas
                peur de demander pardon. Il a beau être parfois un parfait crétin, il est aussi mon
                meilleur ami, et ce n’est pas pour rien…

            Je te laisse. J’ai une sloche à manger !
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                    Baie sauvage

                Tu es une fille de famille. Ton frère, ta sœur,
                    tes parents, ils sont au centre de ta vie. D’ailleurs, tu ne refuses jamais une
                    soirée cinéma avec eux ou une sortie chez tes grands-parents. Tu as de belles
                    valeurs familiales et, lorsque ce sera à ton tour de fonder une famille, tu
                    légueras celles-ci à tes propres enfants. Et quelle incroyable maman tu feras !
                    Mais laisse tout de même un peu de place à tes amies, elles ne demandent que
                    ça !

                
                    Pomme verte

                Douce et cultivée, tu aimes que les choses soient
                    méticuleusement rangées. Studieuse et ayant le sens des priorités, tu performes
                    très bien dans tes études, ce qui rend tes parents fiers de toi. Seul bémol, tu
                    sacrifies les plaisirs simples aux tâches et devoirs… Il peut parfois être bon
                    de tout mettre de côté pour s’amuser un peu. Ce n’est pas qu’une perte de temps.
                    Cela te permettra plutôt de te ressourcer et de revenir en pleine forme.

                
                    Limette
                

                Une vraie boîte à surprises ! Voilà l’expression qui te
                    décrirait le mieux. En effet, personne ne sait jamais à quoi s’attendre, avec
                    toi. Plutôt secrète, tu te confies difficilement, mais ce n’est pas par
                    timidité. Tu préfères garder tes confidences pour ta meilleure amie. Ainsi, tu
                    es très possessive de ton amitié avec elle et, toutes les deux, vous êtes si
                    unies que vous passez parfois pour des sœurs jumelles. Il est bon d’avoir une
                    telle amie sur qui l’on peut compter, mais si tu ne t’ouvres jamais aux autres,
                    tu pourrais laisser passer de belles occasions de rencontrer des gens
                    formidables…

                
                    Pêche
                

                Romantique et fleur bleue… Voilà ce qui te décrit le mieux. Tu
                    adores lire des romans d’amour et écouter des comédies romantiques. Tes soirées
                    sont consacrées à imaginer comment sera le garçon de tes rêves. Tu passes
                    d’ailleurs beaucoup de temps à dresser la liste de ses qualités. Prends le temps
                    de vivre ta jeunesse. Ton mariage avec lui n’est pas pour demain !

                
                    Cerise
                

                Tu es une excentrique ! Tout en toi sort de la norme. Tes
                    vêtements, ton maquillage, tes champs d’intérêt… Tu adores sentir que tu n’es
                    pas comme les autres. D’ailleurs, ta personnalité est unique et tu en es fière !
                    Et tu as toutes les raisons de l’être. Ne cesse jamais de revendiquer qui tu es.
                    Savoir ce que l’on veut dans la vie est déjà un pas dans la bonne direction.

                
                    Raisin
                

                En vraie intello, tu dois avoir lu presque tous les livres que
                    ➲ l’on retrouve à la bibliothèque de ton quartier ! Tu aimes les
                    mathématiques, les sciences, la géo et le français. Devant toi, on se sent comme
                    devant un génie ! Assure-toi que les autres ne se sentent pas rabaissés face à
                    ton quotient intellectuel ! Tes capacités sont infinies, il ne te reste qu’à
                    choisir dans quelle branche tu te dirigeras !

                
                    Fruit de
                

                
                    la passion
                

                Séductrice dans l’âme, tu as le tour quand vient le temps de
                    faire les yeux doux à un garçon qui te plaît. Et celui-ci n’a d’autre choix que
                    de tomber sous ton charme ! Il faut dire que tu y mets le prix : maquillage,
                    vêtements à la mode, démarche longuement réfléchie… Tu ne laisses rien au
                    hasard. Mais est-ce la seule façon pour toi d’attirer ton âme sœur dans tes
                    filets ? Tu as une personnalité fantastique, n’aie pas peur de la dévoiler.

                
                    Orange
                

                Tu as un talent fou pour l’Art avec un grand A. Tes mains
                    peuvent créer des œuvres qui rendraient jaloux le plus grand des artistes !
                    Es-tu une pianiste émérite, une peintre adroite, une écrivaine chevronnée ou
                    encore une éminente actrice ? Chose certaine, ta voie est celle des arts.
                    N’hésite pas à participer à des tas de concours. Avec ton talent, il ne serait
                    pas surprenant que tu remportes tous les honneurs !

                
                    Fraise-kiwi
                

                L’amitié occupe une grande place dans ta vie. Tu es le genre de
                    fille sur qui l’on peut invariablement compter. Tu penses même davantage aux
                    autres qu’à toi-même. Tu te rappelles la date d’anniversaire de chacune de tes
                    amies et leur achètes toujours un petit cadeau la journée même.
                    Lorsque l’une d’entre vous ne va pas bien, tu mets tout en œuvre pour lui rendre
                    le sourire. C’est une qualité incroyable que d’être aussi attentionnée, mais tu
                    dois aussi t’assurer de ne pas te perdre de vue. Car tu es aussi importante que
                    tes amies. Ne l’oublie pas !

                
                    Melon d’eau
                

                Avec toi, une blague n’attend pas l’autre. Ton sens de l’humour
                    légendaire n’a d’égal que ta bonne humeur. On ne risque pas de s’ennuyer en ta
                    compagnie, en tout cas ! Mais si ton sourire attire les gens, il cache parfois
                    aussi ta tristesse. C’est ta façon de ne pas dévoiler tes sentiments. Une blague
                    et, ni vu ni connu, les autres croiront que tout va bien. Tes amies ne cesseront
                    pas de t’apprécier si tu te laisses aller, tu sais…

                
                    
                    Framboise bleue
                

                Tu es une passionnée de sport. Avec toi, il faut que ça bouge !
                    Quand tu n’es pas en train de te défouler sur un vélo, en ski ou simplement en
                    faisant de la course à pied, tu trouves le moyen de ne pas rester en place bien
                    longtemps ! D’ailleurs, en ta compagnie, il y a peu de risque qu’on s’ennuie.
                    Fais attention de ne pas épuiser les gens qui t’entourent… ■

            

            

        

    
        
            
                Jeudi 7 août

            

            ~ 21 h 46 ~

            Ce soir, j’étais chez Colin. Je revenais de mon entraînement de tennis
                et, comme je passe devant sa maison quand je débarque de l’autobus, j’en ai profité
                pour cogner à sa porte. C’est parce qu’il est tombé malade mercredi, et depuis, je
                ne l’ai pas vu. Pas que je m’ennuyais ! C’est juste que, sans mon coéquipier
                d’entraînement, je trouve les journées assez longues… Non, pour vrai, je commençais
                réellement à m’ennuyer…

            Donc, il était encore un peu amoché, mais, comme il croit qu’il n’est
                plus contagieux (je vais revenir sur sa maladie plus tard), il m’a laissée entrer.
                Sa mère avait pris congé pour rester avec lui et elle m’a saluée gentiment. Elle est
                vraiment fine, sa maman. En plus, elle a un super beau nom pour une mère. La mienne,
                elle s’appelle Caroline, ce qui est dans la norme, je trouve. Ce n’est ni trop vieux
                ni trop jeune. Juste correct. Mais celle de Colin s’appelle Kristel. Avec un K, en
                plus ! C’est cool, Kristel, et j’aime le répéter à plusieurs reprises. D’ailleurs, ça m’a déjà occasionné certaines situations gênantes. Comme
                aujourd’hui :

            
                Moi : Bonjour, Kristel, vous allez bien… Kristel ?

                Kristel : Bien sûr, Dylane. Et toi ? Toujours concentrée sur
                    tes entraînements de tennis ?

                Moi : Oui, Kristel. Je reviens justement de là.

            

            Petit silence entre nous deux…

            
                Moi : Donc, Kristel, vous êtes en train de préparer le souper ?
                    Ça sent bon… Kristel…

                Colin : OK, reviens-en, Dylane ! Arrête de répéter le nom de ma
                    mère.

                Moi (plutôt insultée) : Ben voyons, je répétais pas le nom
                    Kristel. CREAM PUFF ! Je parlais à ta… à Kristel, c’est tout ! T’es ben
                    twIt !

                Kristel : En tout cas… heureuse de t’avoir
                    revue, Dylane…

            

            Et là, Colin m’a tirée vers sa chambre sans me laisser le temps de me
                défendre davantage. J’ai eu l’air d’une idiote. Je voulais bouder un peu, mais,
                étant donné qu’il faisait vraiment pitié, avec tous ses boutons sur son visage, j’ai
                laissé tomber cette idée. Ah, d’ailleurs, les boutons, c’est parce que Colin a
                attrapé une maladie de bébé ! Oui, il a la varicelle !

            La picote, ça devrait être interdit quand on a treize ans. Parce qu’un
                bouton, qu’il soit causé par la varicelle ou par nos hormones d’adolescents, ça
                reste un bouton. Bref, Colin a juste l’air d’avoir une poussée d’hormones ! Mais
                quand même, il peut invoquer la varicelle comme excuse, alors que moi, avec mes DEUX
                boutons au menton, je ne peux pas me justifier par une maladie quelconque ! OUI !
                Deux boutons !! Moi qui n’ai JAMAIS de boutons ! En voilà maintenant deux qui
                pointent fièrement juste sur le bout de mon menton. Si on était en hiver, je
                pourrais les cacher avec un foulard ou un col roulé. Mais en plein été, c’est pas
                mal plus difficile…

            Évidemment, Colin s’est fait un plaisir de les
                remarquer !

            
                Colin : Tu as quelque chose sur le menton. On dirait de la
                    sauce tomate…

                Moi : Je le sais bien ! J’ai DEUX boutons ! Je comprends pas
                    pourquoi ils ont poussé aujourd’hui ! Je capote !

                Colin : Ben là ! Compte-toi chanceuse de ne pas en avoir autant
                    que moi…

                Moi : Mais toi, c’est normal, tu as la varicelle !

                Colin : Personne ne va les remarquer.

                Moi : Toi, tu les as vus tout de suite !

                Colin : C’est parce que je suis hyper observateur. Et en plus,
                    je te connais très bien et je sais que tu n’as pas de taches rouges sur le
                    menton, d’habitude.

                Moi : Hum… Donc… si je suis ton raisonnement, il
                    faudrait que je fasse semblant que j’ai toujours ces deux taches rouges pour que
                    les gens n’y voient que du feu ?

                Colin : (Il hausse les épaules, to-ta-le-ment indifférent au
                    drame que je vis !)

                Moi : Est-ce que je pourrais t’emprunter de la calamine ?

                Colin : Pourquoi ?

                Moi : Parce que je pourrais faire croire aux gens que je croise
                    que, moi aussi, j’ai la varicelle !

            

            Il m’a fait signe de me servir du petit tube qui traînait sur son bureau.
                Pendant que Colin s’amusait à lancer son ballon dans le panier, accroché à sa porte,
                je me suis étalée une généreuse couche de crème (elle est rose, la crème !) sur le
                menton. Après, je n’étais pas super contente du résultat, mais, au moins, personne
                ne pouvait savoir que j’avais deux VRAIS boutons.

            Maintenant que je suis revenue chez moi et que je
                m’observe dans le miroir, je trouve que mes boutons ont vraiment une drôle de forme.
                Ils sont boursouflés et un peu mous. Quand je pèse dessus, ça fait mal. J’ai le goût
                de les faire exploser, sauf que mon frère Antony, qui s’y connaît vraiment en la
                matière, m’a recommandé de ne jamais faire ça ! Il m’a conseillé un traitement pour
                que ça parte le plus vite possible. Mes deux autres frères, Sébastien et Frédéric,
                sont chanceux, eux, car ils n’ont quasiment jamais de boutons !

            En fouillant dans la pharmacie de la salle de bain, j’ai trouvé une
                vieille crème supposée guérir l’acné. Je viens d’en mettre par-dessus la calamine.
                Ça va peut-être doubler les effets…

            On verra bien de quoi j’aurai l’air, demain matin.
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                Vendredi 8 août

            

            ~ 10 h 04 ~

            MA VIE EST FINIE !!! CREAM PUFF !!! J’ai le visage enflé et tout
                rouge ! Je ne sais même pas ce qui se passe ! J’ose à peine sortir des toilettes !
                Sébastien cogne à la porte depuis tantôt pour que je le laisse entrer à son tour,
                mais il est hors de question que je me montre dans cet état !

            Mon menton est dur et boursouflé. La peau craque même un peu. Et si je
                pèse sur mes boutons, ils suintent ! ILS SUINTENT !! C’est top dégueu !!! Peut-être
                que j’ai attrapé une maladie de peau très rare ? Il faudrait que j’aille jeter un
                coup d’œil sur Google. Heureusement, j’ai apporté le iPad de mon père dans les
                toilettes. Si Sébas peut arrêter de frapper à la porte, ça va m’aider à me
                concentrer…

            Bon, je saisis ces mots dans le moteur de recherche :

            « Visage enflé avec deux boutons qui suintent et peau qui craque »

            Ça me donne… Des soins de la peau pour les bébés. Problème
                de peau, contagion (OMG !) et… MYCOSE ! Je ne sais pas ce que signifie le mot
                « mycose », mais c’est clairement un truc affreux et peut-être même mortel ! OK, je
                clique sur le lien pour parler à un spécialiste. Pas moyen d’attendre après mon
                pédiatre. En plus, ça, c’est si j’accepte de sortir d’ici un jour.

            Je tombe sur un site de clavardage où on peut discuter avec des médecins.
                Je repose donc ma question :

            « J’ai le visage enflé, deux boutons qui SUINTENT et la peau qui craque !
                Que dois-je faire ? »

            Doc1 me répond rapidement : Va à la clinique. Je ne peux pas te
                diagnostiquer sans avoir vu le problème.

            Je ne peux quand même pas prendre mon menton en photo et publier ça sur
                Internet ! Ah, j’ai une idée, je vais effectuer une recherche par image. Oui, c’est
                ça… Je tape donc « Boutons qui suintent » sur Google et…

            OUA-CHE !!! Jamais vu de trucs plus repoussants ! Je ferme le iPad et me
                cache les yeux pour ne plus songer à ces images. Mais l’effet est inverse, car les
                photos défilent maintenant dans ma tête. Je me lève donc en catastrophe et sors en
                vitesse des toilettes. Au passage, j’accroche Sébas, qui s’époumone à
                appeler mon père pour qu’il me force à sortir. Il cesse aussitôt de crier et me
                dévisage. Un large sourire lui fend la figure…

            
                Sébastien : Tu as attrapé la varicelle ! Dylane a la
                    varicelle !!! Ah ! Ah ! Ah !

                Moi : Ce n’est pas la varicelle ! J’ai juste deux boutons qui
                    ont empiré ! À cause de la crème que j’ai mise dessus, je pense.

                Sébastien : Mais non, regarde, tu as d’autres boutons dans le
                    cou ! Et sur les bras !

            

            Je relève la main pour constater que, OUI, j’ai des boutons partout ! Oh
                non !! J’ai attrapé une maladie de bébé ! Je ne comprends pas. Pourtant, papa m’a
                souvent répété que je l’avais eue, quand j’étais petite. Alors comment c’est
                possible ?!

            Mon père arrive justement dans le couloir et m’observe attentivement,
                avant de soupirer :

            
                Mon père : Oui, Dylane, ton frère a raison. Tu as bel et bien
                    la varicelle.

                Moi : Mais je l’ai déjà eue !

                Mon père : Parfois, on peut l’attraper à plusieurs reprises… Je
                    vais aller acheter de la calamine à la pharmacie… En attendant, commence par te
                    nettoyer le visage. Je ne sais pas ce que tu as mis sur ton menton, mais ce
                    n’est pas beau…

                Moi : Je saiiiiis…

            

            J’ai le goût de pleurer, car Mirabelle arrive demain et je vais avoir le
                visage couvert de boutons qui SUINTENT ! En plus, je ne pourrai pas m’entraîner
                durant plusieurs jours. Et je me sens fatiguée. Chaude. Comme si je faisais de la
                fièvre… Je déteste être malade… Mon père me reconduit jusqu’à ma chambre, où il me
                borde avant de poser un baiser sur mon front.

            Ouf, il est courageux !

            J’ai juste le goût de dormir… Je réécrirai plus tard, quand je me
                réveillerai…
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                Dimanche 10 août

            

            ~ 13 h 20 ~

            L’arrivée de Mirabelle est retardée à demain… Parce qu’elle n’a jamais
                attrapé la varicelle et qu’elle ne veut pas l’avoir juste avant la rentrée scolaire.
                Des plans pour qu’elle se retrouve avec des cicatrices plein le visage. Ce qui
                risque de m’arriver, si je prends le temps de compter chacun de mes boutons. Parce
                que j’en ai PAR-TOUT !

            Colin s’amuse à tracer des lignes imaginaires entre tous mes boutons,
                pour voir quel dessin il peut créer. Lui, il a été chanceux, car il n’en a presque
                pas eu dans le visage. Il peut bien se moquer de moi…

            Depuis que je suis malade, il est quand même gentil, Colin. Il est venu
                passer la journée d’hier chez moi et il avait apporté des films loués au club vidéo.
                Qui loue encore des films au club vidéo ? Moi ! Parce que mon père refuse d’avoir
                Super Écran, Indigo ou Netflix. Il dit que la télé, ce n’est pas très utile. Que je
                ferais mieux d’aller dehors et de m’entraîner. Par contre, lui et mes frères écoutent les nouvelles du sport et toutes les parties de hockey qui passent
                à la télé ! ÇA, c’est important, selon mon père…

            Chez Colin, ils ont toutes ces chaînes et plus encore. Alors il est
                d’autant plus gentil d’y avoir pensé. Il sait que, lorsqu’on passe la soirée chez
                moi, soit on écoute les émissions diffusées à la télé, soit on fait autre chose.
                Sauf que, lorsqu’on est malade, on n’a pas la force de s’entraîner, et même jouer
                sur la Xbox me donne mal à la tête… Bref, Colin est arrivé avec un film d’horreur
                comme on les aime, lui et moi, et une comédie vraiment stupide, avec Ben
                Stiller.

            Aujourd’hui, je vais mieux et je sens que, sans ces fichus boutons, je
                serais en pleine forme pour accueillir ma cousine. J’aurais aimé la présenter à
                Colin, mais il part en camping jusqu’à vendredi avec sa famille. Dernière semaine de
                vacances avant le retour en classe. Je monte en secondaire trois… Je n’ai pas trop
                hâte.

            Bon, une chose à la fois ! Là, je dois faire un peu de ménage dans ma
                chambre pour que tout soit parfait quand Mirabelle arrivera. Papa veut que je lave
                mes draps dans lesquels j’ai été malade et que je passe l’aspirateur. Je déteste
                passer l’aspirateur. J’ai toujours peur d’aspirer des trucs importants qui seraient tombés par terre et que j’aurais oubliés là. Comme la fois où j’avais
                commencé une collection de gommes à effacer, en troisième année du primaire. J’en
                avais de toutes les formes. Et certaines étaient minuscules. Tellement, en fait, que
                j’en avais perdu derrière la commode de ma chambre.

            Un jour en revenant de l’école, je remarque que la femme de ménage (à
                l’époque, on en avait une, mais plus maintenant ; papa trouve qu’on peut très bien
                aider, mes frères et moi) avait tassé ma commode. Je me suis alors rappelé que
                j’avais des gommes à effacer coincées là… J’ai été obligée de vider le sac de
                l’aspirateur pour les retrouver ! C’était dégueu et je n’arrêtais pas d’éternuer.
                Bref, depuis ce temps, j’utilise le balai pour nettoyer ma chambre.

            Bon, je retourne à mon ménage. J’entends papa qui arrive avec la
                balayeuse… Grrr…
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